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153. OBSERVATIONS:
OBSERVATION,

On a approuvé tout ce qui eft dit danscetie:

Remarque.

CCCLXIX. REMARQUE.

Le pronom velatif ne fe pent véf-|

porter @ wnnom quin 4 poimt
d’article. . .

{ :Ommc nous venons de dire, que

le pronom relatif ne fe ‘rapporte -

mais au nom , qui-n‘a qu’iin article in- |

defini ; de mefme nous ajouftons , que
plus forte raifon il fie fe rapporte point
au nom quin’a point d’article. On peut
exprimer cela d’une fagon , qui {era peut-
eftre plus claire, & dite ainfi : Tout non
qui n’a point d’article, ne peutayoir agrés
E}}r un pronom relatif, quifc rapporte a(¢
nom 1i. L’exemple le feraencore micus
entendre, comme fi Pon dit, #a fart:

lg par avarice, qu eft capable detout, celt

mal parler , pafce qu’avarice n’a point |

Larticle, & ainfi ne fe peut aider dupo-
nom relatif, ‘ou pour tieux dire, le pro-
nom relatif ge luy peut eftre applique o
rapporté, en aucun des {ix cas, ny en auct

nombre. Il en eft de mefme du M*
- P_F,W.;'::-
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dont , qui tient la place du pronom rela=
tif; car on ne dirapointil a fait cela par

he avarice , dont .M ﬂ?rf ne [e peut effeindre. .
On pourroit objecter, que cette Rei-
gle eft veritable en touslescas dela decli-

naifon des noms, excepté au vocatif; car
- par exemple on cliira fort bic1_1 par apoftro-
phe , Avarice qui caufe-tant de manx , hons-
| mes qus vivez, en beftes, ¢e. Etil eft vray
que c’eft encefeul cas, ou.Pon trouvera
e un nom fans article;,. avec un pronom qui
o fe rapporte au nom ;. mais il y a double re{-
11:1 p?nih = la premiere,, que cette exception
i n qnpeﬁ:lwro;t pas que.la Reigle ne fuft
i veritable en tout le refte.  La feconde, que
i mefme la Reigle fubfifte encore au vocatif,
i & n’y fouffic point d’exception , parce
om que article du vocatif o, y eft fous-enten-
ot du, maisParticle, n’eft point fous-enten=
Y du anx autres cas.
it Que {1 Pon avoit la curiofité de deman-
s d_cr pourquoy le nom, quin’apointd’ar-
ol ticle ou qui ’en a qu'un_ indefini , ne
o | peut avoir apres{oy un pronom relatif ; on
ot pourroit fe defaire de cette queftion par
oro- lar reiponfe commune, que PUfage le veut
Lol anft.  Ce ne feroit pas mal refpondu. :
i mais quoy que YUfage faffe tout en ma-
o tere de hngue , & qu’il fafle beaucoup

donks ' de
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de chofes fans raifon, & mefme contrela
raifon, comme nous fommes obligez de di-
re fouvent ; fi eft-ce qu’il en fait beaucoup
plus encore avecque raifon , & il me fem-
ble que celle-cy eft du nombre , bien que
la raifon en foit affez cachée. Je crois pout
moy, que c’eft a caufe que le pronom re-
latif s’appellant ainfi pour la relation ou le
rapport qu’il a 2 quelque chofe qui a efte
nommée, il faut queles deux, & lenom
& le pronom {oient de mefme nature, &
ayent une correfpondance reciproque , qui
faffe que Pun fe puiffe rapporter a Pautre.
Or eft-il que cela ne peut arriver entre
deux termes, dont Pun eft tousjours de-
fini, quicftle pronom relatif, & lautre in-
defini, quieftle nom fans article, ou {ans
un article defini. Le pronom eflt comme
une chofe fixe & adherente , & le nom fans
article, ou avec un article indefint, eft
comme une chofe vague & en lair , olt
ricn ne fe peut attacher. Je ne {cay fije
me feray fait entendre , ou quand on m’en-
tendra, fi Von ferafatisfait de ce petit rai-
{fonnement, & s’il ne fera point trouve
trop fubtil, & trop metaphyfique ; mais
Pexemple du grand Scaliger, quta faitde
i beaux raifonnemens fur la Grammaire

Latine, m’a donné en la noftre cette hat-
diefle,
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diefle, que le Le&eur prendras’il luy plaift
en bonne part.

OBSERVATION,

Out le monde a efté du fentiment de M:
de Vaugelasfur cette Remarque.

CCCLXX, REMAROUE,
“Au furplus.

L n’eflt pas meilleur qu’ax demeurant,
dont il eft parle ailleurs : * & encore ce
dernier a cet avantage fur Pautre, qu’au
moins , du temps du Cardinal du Per-
ron & de M. Coéffetecau , il eltoit fort
bon, & ce ‘n’elt que depuis quinze ou
{eize ans, que 'on commence a le met-
tre au rang des termes barbares; Au lieu
quax [(urplus n’eftoit point alors dans
le bel ufage, & n’y eft pas encore aujour-
d’huy, bien qu’un de nos plus excellens
If_fcrivztins ne faffe pas difficult¢ de s’en
lervir en fes derniers ouvrages , mais il n’eit
pasd imiter en cela, comme il’eft en tout
le refte. Cependant nous avons grand be-
foin de ces fortes de liaifons pour commen-
cer nos periodes, & an refle, & du refle,
n’y peuvent pas tousjours fournir , il faut
varier. -
* alaccxc. Rem, O B-
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